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Disponible :
It's Raining Love !
En allant se mettre au vert dans la campagne anglaise, Pippa espère fuir les casseroles qu’elle traîne malgré elle : son foutu ex qui l’a larguée en direct sur un plateau télé, sa mère poule qui n’a de cesse de la couver depuis vingt-quatre ans, et sa tripotée de sœurs sur qui elle ne peut jamais compter.


Alors que l’actrice londonienne vit son pire cauchemar – isolée du reste du monde, les talons aiguilles plantés dans la boue jusqu’au cou –, elle rencontre le British le plus arrogant, le plus égoïste et le plus charming qui soit. Petit problème : ils ne peuvent pas se supporter. Gros problème : Alistair Blackwood lui demande de l’épouser, de tout plaquer et de s’installer dans son manoir d’aristo. Pour de faux, juste pour une sombre histoire d’héritage et d’ego.

 
Une proposition qu’elle ne va pas pouvoir refuser… 
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Également disponible :
Sex Addict
Auteur à succès le jour, Liam est sex addict la nuit. Le sexe, c’est toute sa vie, il en veut toujours plus et va toujours plus loin dans sa déviance. 

Mais sa maladie le ronge. Quand par hasard, il rencontre Jade, une jeune psychologue, il se soumet corps et âme à sa thérapie expérimentale. Et découvre des sentiments jusqu’alors inconnus…

Quant à Jade, elle a bien du mal à résister à cet homme qui promet tant de plaisirs et semble s’ouvrir à elle comme jamais aucun homme auparavant… 

Mais Liam est-il réellement prêt à changer sa vie ?

Et si la dépendance la plus dangereuse n’était pas celle que l’on croit ?

[image: Sex Addict]
Disponible :
Bad Boy Wanted !
Plaquée par son fiancé, Emma se retrouve célibataire à enchaîner les cocktails avec ses copines. Mais ce qui la rend vraiment folle, c’est que Marius, son ex, refuse de lui rendre ce qu’elle a de plus précieux au monde. 

Qu’à cela ne tienne, Emma a un plan ! Elle va recruter une bande de bad boys pour reprendre son bien. Vengeance et justice à la fois !

Cependant, elle n’avait pas prévu de succomber au charme de l’un d’eux, Diego… 

Emma devrait fuir, oublier son plan. Mais les délices et les interdits brisés que promet Diego sont bien trop attirants…
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Disponible :
Colocs & Complications
Dominica est indépendante, fière et déterminée à mener sa vie comme elle le veut.

Elle sait qu’elle se met en danger, beaucoup trop, mais refuse d’écouter la voix de la raison.

L’arrivée de Rim, imposée par sa colocataire dans leur appartement, va tout bouleverser !

Il est mystérieux, sombre, intrusif… et l’attire irrépressiblement.

Aucun ne veut ni s’attacher ni faire confiance, mais comment résister au désir ?

Seul problème : ils n’ont pas été tout à fait honnêtes l’un avec l’autre dès le début…
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Disponible :
Abîme-moi
Lee fuit sa vie, son identité et ses démons. Brisée et méfiante, elle refuse de se lier à qui que ce soit.

Son arrêt dans la petite ville d’Everness devait n’être que temporaire, mais elle se surprend à y poser ses bagages… pour un temps. Elle refuse de se pencher sur les raisons qui la poussent à le faire… des raisons qui semblent liées à Aiden. Le bad boy aux yeux d’orage l’attire autant qu’il l’effraie.

Son seul regard promet autant de délices que de tempêtes, et Lee craint qu’en s’abandonnant dans ses bras, elle disparaisse complètement…

Et si ce n’était qu’ainsi qu’elle pouvait se reconstruire ?
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Eve Souliac

PERFECT MISTAKE

Histoire intégrale
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1. Réveil difficile
Elly
Je suis en enfer. Je dois être en enfer. Ou dans un endroit bien plus terrible, étant donné le degré de souffrance que j’endure. C’est comme si l’armée tout entière des lutins de Blanche-Neige, pioches sous le bras, tambourinait joyeusement contre mon crâne. Comme si mes paupières avaient été collées avec de la Super Glue. Comme si dans mon ventre, les Minions faisaient la ola. Je visualise un instant ces créatures débiles, avec leurs chorégraphies débiles, leurs chansons débiles, et je glousse bêtement.
Mauvaise idée…
Me voilà avec un hoquet dévastateur aux relents de vodka pomme. Ou de Long Island ? Ou de mojitos coco ?
Ignorance totale. Tout est flou.
J’ai l’impression de m’être transformée en bad girl. Moi, institutrice hyper responsable, à qui les parents confient leurs enfants sans y réfléchir à deux fois… Moi, Elly, la fille la plus sérieuse du monde – ou de New York, au minimum –, j’ai muté en nana à la gueule de bois carabinée, option cervelle de poisson rouge…
Aïe, ma tête !
Les lutins ont accéléré la cadence. Je les entends presque entonner un joyeux « heigh-ho, heigh-ho, on rentre du boulot », là-dedans. Ils cognent contre mes tempes avec une ardeur qui frise l’hystérie.
Pitié, cessez, bande d’infâmes nabots !
Je dois trouver un truc qui me soulagera. Aspirine, ibuprofène, paracétamol : peu importe ! Les trois en même temps s’il le faut, et tout s’arrangera.
Allez, courage. Ouvre les yeux, lève-toi, enfile ce qui te tombe sous la main et déniche l’arme fatale qui anéantira les nains.
Par un effort surhumain, je parviens à soulever une paupière… puis l’autre et…
Merde !
… les referme précipitamment. Mon pouls s’accélère, ma respiration se bloque dans ma poitrine.
Homme endormi.
Juste à côté de moi.
Dans mon lit.
Bras nu sur ma taille.
Il y a un homme endormi à côté de moi, dans mon lit, qui enlace ma taille.
Et il y a une tonne de plumes d’oreiller autour de nous.
Enfin, ça, ce n’est pas le plus important.
Les questions fusent dans mon cerveau embrumé, si vite que je peine à me suivre moi-même : qui est-il ? Où nous sommes-nous rencontrés ? Avons-nous partagé une nuit torride ?
J’ai beau chercher, tout ce que je sais, tout ce que mon esprit totalement à la ramasse parvient à établir, c’est que j’ai trop bu. Vraiment trop. Et lorsque j’essaie de me repasser les événements de la veille, c’est le vide intersidéral, le trou sans fond, le néant le plus total.
J’ouvre à nouveau les yeux pour le scruter et tenter de me remémorer quelque chose… mais je m’égare. Ou plutôt, j’ai le souffle coupé, à tel point que je ne peux rien faire d’autre que le dévorer du regard. Il est superbe. Plus que Ryan Gosling, Channing Tatum et Jamie Dornan réunis.
Son visage aux traits réguliers… Ses cheveux bruns très courts, ses longs cils noirs, sa bouche merveilleusement pulpeuse… Ce nez un peu fort qui double son charme… Tout ça, bien malgré moi, m’arrache des frissons d’excitation qui parcourent tout mon corps pour aller se nicher au creux de mon ventre.
Tu es givrée, ma pauvre…Tu te retrouves au lit avec un inconnu que tu ne te souviens même pas avoir rencontré et tu es là, à trépigner d’extase !
Sa barbe de trois jours, sa peau mate, parsemée de grains de beauté… Ses épaules carrées et son torse… Son torse ! Je plisse les paupières pour contempler le large tatouage qui recouvre son pectoral gauche : une rose des vents, aux traits fins et nets. Mon regard s’égare ensuite sur ses abdominaux et son ventre. Un instant, je suis tentée de repousser un peu, juste un tout petit peu, le drap pour admirer le reste. Il semble être nu, là-dessous… Ou presque. Ou nu… La tentation est trop forte… Je ne vais pas pouvoir résister et…
Gifle mentale.
Arrête ça ! C’est un inconnu ! IN-CO-NNU !
Et je dois être chez lui. Je me redresse pour observer les lieux. Lit king size, table basse en bois laqué, immenses fauteuils en cuir, parquet clair. La grande baie vitrée s’ouvre sur une terrasse majestueuse, au milieu de laquelle trône un jacuzzi.
Une chambre d’hôtel ? Affirmatif. L’affichage discret sur la porte me le confirme.
Qu’est-ce que je peux bien faire dans la chambre d’hôtel d’un inconnu ? Qu’est-ce que j’ai bien pu fabriquer hier ?
L’excitation que j’ai pu ressentir à la découverte de mon… amant fond comme neige au soleil pour faire place à une angoisse sourde, qui m’enveloppe comme une chape glacée.
Ai-je couché avec ce type ?
Non, non… Je suis habillée… Enfin, presque. À moitié, pour ainsi dire. D’une chemise et d’un caleçon qui ne m’appartiennent pas ! Et d’une chaussette, aussi. Pas deux, bien sûr… Une seule.
Bref, c’est la débauche totale.
Rien de tout ça ne me ressemble. Je suis une fille stable. Un peu coincée même, aux dires de Lena et Isabella, mes meilleures amies. Je ne suis pas la nana d’un soir. Ni celle qui se réveille au petit matin encore imbibée d’alcool, le cerveau comme une page vierge.
Je suis une institutrice respectée, admirée pour son sérieux et son sens des responsabilités.
Je n’ai pas pu faire ça ! Un filet de certitude s’insinue en moi. Mais oui ! Évidemment ! Je n’ai pas fait ça !
Les hypothèses se bousculent soudain dans mon esprit…
On m’a poussée dans une piscine et cet homme est maître-nageur. N’écoutant que son courage, il a plongé et m’a sauvée. J’étais en état de choc, il m’a raccompagnée dans sa chambre, m’a proposé des vêtements secs et a passé la nuit ici pour me rassurer !
Ou… il m’a tirée des griffes d’un psychopathe et m’a entraînée chez lui pour que le fou furieux qui m’agressait ne me retrouve pas. J’avais du sang partout. Il m’a prêté une chemise et m’a bordée bien sagement.
Ou… j’ai couché avec ce type.
OK, il faut bien admettre que c’est le plus probable.
Voilà. J’« hyperventile », et la nausée, cette fourbe, en profite pour faire son come-back, plus forte que jamais, menaçant de me faire vomir, là, sur ce lit, en compagnie de l’inconnu. Voire sur l’inconnu.
N’aggravons pas les choses… Je m’écarte de lui, me lève, vacille, titube un peu, reprends l’équilibre et me précipite vers la première porte que je vois. Raté ! C’est un placard. La main plaquée sur ma bouche, je tente une deuxième porte. Victoire !
Je n’ai jamais été si heureuse de trouver des toilettes. Mais je ne laisse pas éclater ma joie : j’ai à peine le temps de m’accroupir que je rends pitoyablement deux litres de vodka. À moins que ce ne soient des Long Island. Ou des mojitos coco…
Quand, enfin, je me redresse, je me sens un peu mieux. Je suis même capable de dégoter un dentifrice, d’en étaler un peu sur mon doigt pour me frotter les dents avant de me rincer à grande eau. OK, la migraine me vrille toujours les tempes, mais j’ai bonne haleine et mon ventre a cessé de me torturer.
Et je tombe sur mon reflet dans la glace. Une abomination. On dirait la fée Carabosse. Mon maquillage a coulé, j’ai le cheveu en berne et l’air particulièrement pitoyable. Si j’avais mes élèves devant moi, là, tout de suite, ils hurleraient de terreur. Surtout Théo, avec sa phobie des sorcières…
Mais pourquoi je pense à Théo maintenant, moi ? Comme si je n’avais pas d’autres chats à fouetter… Par exemple, fuir en quatrième vitesse d’ici.
À moins que je reste ? Ne devrais-je pas réveiller le type pour connaître la vérité ?
Je tergiverse un instant avant de trancher. Hors de question d’entendre le récit de la veille dont je n’ai aucun souvenir, mais dans lequel je dois tenir le rôle pathétique de la nana complètement saoule. J’ai quand même un peu de dignité…
Je fais donc volte-face et retourne dans la chambre sur la pointe des pieds pour récupérer mes affaires. Bien sûr, elles sont introuvables.
Ah si ! Ma petite robe est juste là. Mais au moment où je l’atteins, mon orteil bute violemment contre le pied d’un des deux fauteuils qui trônent au centre de la pièce. Un cri de douleur m’échappe… et je me fige, en larmes, lorsque j’entends une exclamation de surprise.
Non… Non… Non !
Me voilà face à face avec l’inconnu, qui me fixe sévèrement. Je ne peux m’empêcher d’admirer ses iris verts, envoûtants, avant qu’il ne se redresse et ne se lève du lit. Il est grand, impressionnant, magnifique, si… parfait… Ces pauvres mannequins arpentant les podiums peuvent aller se rhabiller !
Espèce de folle. Oublie ce corps superbe, seulement couvert d’un caleçon noir… Ce n’est pas le moment !
OK, mais franchement, c’est difficile.
Mon Dieu, je suis pathétique.
Silence de mort, alors qu’il me détaille des pieds à la tête, totalement immobile. Il fronce les sourcils, ses traits se durcissent. Je ne sais pas où me mettre. J’ai juste envie de me jeter sous ce maudit fauteuil et de m’y terrer jusqu’à la fin de mes jours, voire du monde.
– Puis-je vous demander ce que vous faites dans ma chambre ? lance-t-il d’une voix froide. Vêtue, qui plus est, de ma propre chemise et de…
Il plisse les paupières, pendant que son regard descend le long de mon corps jusqu’à mes hanches.
– … mon caleçon ?
2. Petite conversation, grande révélation
Elly
Mes joues sont en feu, mon cœur va exploser. Je ne parviens qu’à bredouiller quelques mots.
– Je… Vous… Nous…
– Je… Vous… Nous… quoi ? m’imite-t-il d’un ton cassant avant de s’approcher.
Il se plante à quelques centimètres de moi et me toise de toute sa hauteur.
Comment se débrouille-t-il pour me faire me sentir si misérable ?
Une pensée affreuse s’insinue dans mon esprit : aurais-je pénétré chez lui par effraction ? Va-t-il porter plainte ? On peut enseigner avec un casier judiciaire ? M’interdira-t-on de bosser pour le restant de mes jours ?
J’imagine d’ici les gros titres…
« Une institutrice est démise de ses fonctions pour s’être introduite dans la chambre d’hôtel d’un inconnu. Elle lui aurait volé ses vêtements et se serait glissée dans son lit… Les parents d’élèves et les collègues de travail de cette jeune femme se disent consternés. « Elle semblait si sérieuse… »
– Alors ? insiste-t-il en dardant sur moi un regard exigeant.
Un instant, je me noie dans ses prunelles d’un vert extraordinaire.
Je vais tout lui expliquer. Il comprendra et peut-être qu’il sera capable de me dire ce que je fiche ici ?
– Écoutez, je ne sais pas du tout ce qui se passe. Je ne saisis pas. Hier, j’ai vraiment trop bu, je n’en ai pas l’habitude, croyez-moi. Pour être honnête, je ne me souviens de rien.
À moins que… Je revois soudain…
Son bras autour de mon épaule. La musique nous enveloppe. Il y a du monde… Et…
En fait, non. Rien. Rien de plus.
Il éclate d’un rire moqueur, me contemple quelques instants et se détourne. Puis, il ouvre le placard pour en extraire un jean brut qu’il enfile rapidement.
Heureusement que je n’ai pas vomi là-dedans…
– Vous me prenez pour un con, n’est-ce pas ? lâche-t-il avant de se vêtir d’un tee-shirt qui épouse parfaitement ses formes.
– Pas du tout, je…
– Vous quoi ?
Marre à la fin ! Va-t-il cesser de me couper la parole ?
La nausée me saisit, le mal de tête s’intensifie et j’en ai assez. Assez de me trouver dans cette situation, qu’il me traite comme une ennemie au lieu de m’aider. Assez.
– Je vous conseille d’arrêter de me parler sur ce ton, lancé-je sèchement en levant le menton avec toute la fierté dont je suis capable.
– Sinon quoi ? répond-il du tac au tac en dardant sur moi ses prunelles moqueuses.
– Sinon rien du tout, ça va…, m’agacé-je. Je veux seulement que vous m’expliquiez ce que je fais ici.
– C’est plutôt clair, non ? Vous m’avez piqué mes vêtements et vous vous êtes introduite dans mon lit.
– Comme si j’étais du genre à m’immiscer dans des chambres d’inconnus ! m’indigné-je.
– Vous êtes du genre à ne plus vous souvenir de rien, réplique-t-il en enfonçant ses mains dans ses poches, nonchalant. Donc…
– Je suis institutrice, figurez-vous ! Je ne suis pas une débauchée ! explosé-je en fondant sur lui. Et si ça se trouve, c’est vous qui m’avez traînée ici !
– Je ne pense pas, non, s’esclaffe-t-il.
– Et pourquoi, je vous prie ? Je ne suis pas assez bien pour vous, c’est ça ?
Mon Dieu, j’ai prononcé ça à voix haute ?
Je me mords la lèvre et m’apprête à poursuivre, mais il prend la parole en souriant.
– Ce n’est pas ça. Vous êtes très jolie. Bien qu’un peu… échevelée ?
Il saisit une de mes boucles et la relâche. Elle tombe pitoyablement sur mon nez, et cette fois, il rit franchement.
– Hilarant, hein, de se moquer d’une pauvre fille qui a trop bu et s’est laissé embarquer ?
À ces mots, il reprend son sérieux et plonge ses yeux dans les miens. Il semble grave, tout à coup.
– Attendez, je ne suis pas le genre de type qui profite des femmes saoules ! proteste-t-il d’une voix franche.
– Alors, racontez-moi ce dont vous vous souvenez.
Il m’affronte quelques instants, détourne le regard, puis s’écarte pour gagner l’immense baie vitrée. Une minute de silence, puis il se retourne et se frotte la nuque d’un air embarrassé.
C’est bien ce que je craignais…
– Nous avons donc…, murmuré-je en rougissant, couché ensemble ?
Il se racle la gorge, baisse le visage, puis le relève pour plonger ses yeux dans les miens.
– En fait… Pour être tout à fait honnête…
– Oui ? le pressé-je, au supplice.
– Je ne me souviens de rien, moi non plus.
Quoi ? Ce type me traite comme une moins que rien, avec ses « Qu’est-ce que vous fabriquez dans ma chambre ? » alors que lui aussi a perdu la mémoire ?
– Vous plaisantez ? m’indigné-je. Vous me faites la morale, vous prenez votre petit ton supérieur alors que vous êtes dans la même situation que moi ?
– Pas vraiment ! Moi, au moins, je porte mes propres vêtements.
Je suis à deux doigts d’arracher la chemise dans laquelle je flotte pour la lui jeter au visage. Mais ça voudrait dire être quasi nue devant lui… et je préfère éviter.
Je me contente donc de lui lancer mon regard le plus méprisant, celui qui vous scanne des pieds à la tête et vous déstabilise… Celui que j’utilise pour l’infâme Jonathan, l’élève le plus rebelle de ma classe, qui a failli tuer Black et Decker, nos poissons rouges, mascottes des grandes sections…
Oui, je le mate de haut en bas, dédaigneuse, et…
Non… Le salaud !
Mon souffle se bloque dans ma poitrine alors que je remarque son alliance, que je désigne d’un index tremblant.
– De mieux en mieux. Vous êtes marié !
Je ne peux détourner les yeux de cet anneau en or, bien voyant, bien brillant.
– Qu’est-ce que…, réplique-t-il, interloqué.
Mais il s’interrompt brusquement et blêmit.
– Merde.
Ses prunelles s’agrandissent. Il s’approche, attrape ma main et là, horreur, je l’aperçois. L’alliance à mon doigt. Énorme, kitsch et clinquante.
– C’est impossible !
Ma voix n’est qu’un filet et je suis à deux doigts de tomber dans les pommes. Avant que ça ne se produise, je m’affale dans le fauteuil qui m’a presque brisé l’orteil, alors qu’il fait les cent pas dans la chambre, comme un lion en cage.
– Je n’y crois pas ! renchérit-il en serrant les poings. Dans quoi vous m’avez embarqué ? Vous avez tout manigancé, ou quoi ?
Retrouvant instantanément mes forces, je me lève d’un bond, puis me poste devant lui pour le forcer à me faire face.
– Dites donc ! Dans quoi vous, vous m’avez embarquée ?
Il ouvre la bouche pour répondre, mais je le stoppe d’un geste de la main. Car soudain, ça fuse dans mon esprit…
Une voix enjouée… « Allez, venez, on vous embarque ! » Des rires, des accolades complices, des verres levés…
Le souvenir fuit…
Non, non !
Je ferme les yeux et me concentre.
Un morceau de Feder… Des paumes chaudes sur mes hanches… Une danse qui me fait perdre la tête…
Tout me revient alors, très clairement.
3. On rembobine
Elly

La veille…

Las Vegas, dix-huit heures.

Lena nous précède depuis notre arrivée à l’aéroport et se montre tellement impatiente que nous devons régulièrement la supplier de ralentir. C’est un tourbillon. Nos valises pèsent une tonne, mais elle ne semble pas le sentir et virevolte devant nous en commentant d’un ton enthousiaste tout ce que nous voyons. Et je dois avouer que, malgré la chaleur qui commence à tracer de belles auréoles ultra-glamour sur ma blouse et l’indicible envie de me déplacer en taxi, je suis aussi excitée qu’elle.

– Waouh, les filles ! Las Vegas ! VEGAS ! s’écrie-t-elle avant de piler net en désignant le célèbre panneau « Welcome to fabulous Las Vegas ».

Je profite de cette pause inattendue pour lâcher ma valise et observer ce qui se trouve autour de moi, pendant qu’Isabella dégaine aussitôt son petit guide touristique.

– « Le Strip, communément appelé Las Vegas Boulevard, est bordé d’hôtels qui ont en général pour thème un pays. Au Mandalay Bay, vous voyagez en Asie », récite-t-elle en pointant du doigt le complexe qui se dresse à notre droite.

Je lève le visage pour contempler cette immense construction et pousse un soupir d’admiration. Je me sens microscopique. Émerveillée. Microscopique et émerveillée.

– « Quatre mille quatre cent vingt-six chambres, plusieurs spas, centre commercial, casino, piscines », poursuit-elle, subjuguée. Les filles, vous vous rendez compte ?

– C’est splendide ! soufflé-je.

– Magnifique ! renchérit Lena avant de nous adresser un clin d’œil complice. Et ce qui est encore plus beau, c’est le pitch : trois copines, un mariage. Je sens que ça va être chaud, ce petit week-end. Très chaud !

Avec Isabella, nous échangeons un regard amusé, pendant que Lena esquisse un pas de danse joyeux.

Très chaud ?

La concernant, je la crois sur parole. Las Vegas ou pas, elle adore la folie, les hommes… et la vie. Il en a toujours été ainsi. C’est la plus déjantée de notre groupe. Et moi, la plus coincée… Et je dois avouer que, parfois, j’aimerais posséder son assurance.

La voilà qui passe une main dans sa chevelure roux flamboyant et détache la pince qui la retient pour secouer ses mèches épaisses. Isabella me donne un coup de coude. Quand Lena fait ça, c’est le top départ. Ça signifie qu’elle s’apprête à se transformer en femme fatale, pour attirer tous les regards… et les beaux gosses !

– Tu sais quand même que nous sommes ici pour un mariage ? lancé-je avant de glisser mon bras autour de sa taille. Malgré ce que les films romantiques veulent nous faire croire, c’est un mauvais plan. On ne trouvera que des vieux garçons désespérés en manque d’amour ou de chair fraîche !

– Je confirme ! Je me rappelle encore celui de Gwen ! renchérit Isabella, alors que nous nous remettons en marche. Vous vous souvenez de ce mec… Zut ! C’était quoi, son nom ?

– Antonio ! répliqué-je en revoyant soudain ce type minuscule aux yeux ténébreux.

Nous éclatons de rire à l’unisson.

– Celui qui, quand il a découvert que tu étais d’origine mexicaine comme lui, a affirmé que c’était un signe du destin ? demande Lena en gloussant.

– Et qui t’a promis toute une vie de fajitas en tête à tête ! ajouté-je, hilare.

– Celui-là même, approuve Isabella de sa voix veloutée et toujours calme. Il avait des grains de caviar entre les dents. Je ne l’oublierai jamais. JA-MAIS !

– Nous non plus ! dit Lena qui se détourne et nous devance à nouveau.

Nous marchons un peu, jusqu’à ce qu’elle pointe du doigt un immense complexe imitant à la perfection les monuments new-yorkais les plus connus.

Waouh ! Un mini chez-nous ! La statue de la Liberté, l’Empire State Building et le Chrysler Building. Les bâtiments, imposants, scintillent au soleil. C’est d’une extravagance fascinante. Je pose ma valise et attrape mon portable.

– J’adorerais passer au moins quatre mois ici pour tous les tester ! lancé-je en prenant autant de clichés que possible.

– Et tes élèves ? Tu les laisserais en plan ? Arrête ! Tu ne le supporterais pas ! me taquine Isabella.

– Bien sûr que si ! réponds-je d’une voix qui se veut ferme… mais qui en vérité manque un peu d’assurance.

– Même Thack-choupitrognon ? Celui qui te fait fondre avec ses dessins trop mignons ? me défie-t-elle.

– OK, admets-je en soupirant. Je ne pourrais pas les abandonner. Mais, ici, c’est tellement magique. Qui ne souhaiterait pas rester ? Tout semble possible !

– Tu l’as dit ! Ce sera un week-end de folie ! insiste Lena en saisissant nos mains pour nous pousser à accélérer la cadence, dans cette impatience intense qui la caractérise depuis qu’elle est petite.

Quelques minutes plus tard, nous voilà arrivées devant notre hôtel. Le Bellagio. J’ai fait tellement de recherches sur le Web avant notre séjour que je ne pensais pas être si impressionnée. Mais je le suis. L’élégance qui se dégage de l’architecture d’inspiration italienne me coupe le souffle. Son immensité me laisse bouche bée. C’est tout bonnement renversant.

Nous approchons, un peu intimidées. Le portier nous salue avec enthousiasme et nous invite à entrer. Dans le hall d’accueil, alors que nous patientons devant un couple au comptoir de réception, un miroir étincelant nous renvoie nos reflets : trois jeunes femmes aussi différentes que possible. Lena, la rousse incendiaire… Il paraîtrait que certains mecs ne viennent faire un tour au zoo que pour l’admirer en mini-short quand elle soigne les animaux… Isabella, sa colocataire, la blonde élancée et tonique. Il se dégage d’elle une aura de calme et de bienveillance. Pas étonnant que ses élèves, qu’elle fait pourtant souffrir et souffler comme des bœufs, en bonne prof de fitness qu’elle est, l’adorent. Et moi. La petite brune frisée. Aux cheveux fous, plutôt…

Je tente de discipliner la mèche rebelle qui barre mon front…Sans succès. Saletés de boucles ! Je m’acharne tout de même jusqu’à ce qu’Isabella stoppe mon geste.

– Arrête de vouloir les plaquer. Tu es superbe. Je tuerais pour avoir autant de volume que toi !

– Ça m’étonnerait ! protesté-je, en me souvenant soudain des paroles de mon salaud d’ex, Gus.

« Ta coiffure n’est pas un peu… bizarre ? », « Dis donc, c’est normal que tes cheveux soient… comme ça ? »

Mais pourquoi je pense à lui, ici ?

– Mesdemoiselles, je suis enchanté, lance le réceptionniste installé derrière le comptoir, une fois que le couple qui se trouvait devant nous s’est éloigné. Que puis-je faire pour vous ?

Chassant résolument Gus de mon esprit, je m’accoude contre le marbre froid pour prendre les choses en main.

– Nous avons une réservation au nom d’Elly Hendersen.

Il consulte un instant son ordinateur et acquiesce.

– Je vois cela. Une suite Platine pour deux nuits, trois personnes, est-ce bien cela ?

– Tout à fait !

– Très bien. Voici vos cartes d’entrée. Numéro 187, dixième étage.

Il se lève et hoche discrètement la tête en regardant derrière nous. Quelques secondes plus tard, un beau jeune homme blond, vêtu d’un costume parfaitement coupé, fait son apparition.

– Mesdemoiselles, continue le réceptionniste. Je vous présente Walter. Il s’occupera de vous pendant que vous séjournerez chez nous. N’hésitez pas à lui faire part du moindre de vos désirs.

Il esquisse une petite révérence avant de poursuivre et, d’un coup, je me prends pour Lady Di.

– Je vous souhaite un excellent week-end au Bellagio.

– Veuillez me suivre, mesdemoiselles, dit Walter, qui prend le relais avec aisance.

Des exclamations d’admiration nous échappent quand nous parcourons le vaste hall. La décoration est superbe. Tous ces parapluies suspendus au plafond en verre… C’est coloré, original. Splendide !

– Bienvenue au Bellagio. Sont à votre disposition notre casino, bien sûr, mais aussi notre night-club, nos onze boutiques de luxe. Plusieurs spectacles sont à l’affiche : celui du Cirque du Soleil, évidemment, et bien d’autres. Vous pourrez, si vous le souhaitez, assister à des cours de cuisine et visiter notre galerie d’art. À titre personnel, je vous conseille d’aller vous promener au Conservatory. J’ai toujours trouvé cette verrière magique.
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